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LES HUISTRES CALCINE'E
Sont les deflous des Huiftres

à écailles, qu'on fait calciner
en blancheur & qu'on met en
trochifqucs.

Elles font bonnes pour guérir
les bubons peftilentiels, étant
appliquées deflus.

DES FOSSILES.
V O R.

EST unmétail jaune,doux,
& malléable, le plus pré¬

cieux, le plus pur, & le plus
pefant de tous les métaux.

L'OR VIERGE

Eft fi pur Se fi mou, qu'il cède
aifement à la compreilîon d'un
corps dur.
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J.'OR EN AURILLET

ÎOI

Est un or ouvragé par les
Sauvages du Royaume de Ga-
lan.

Il y a de l'or en grain, en
pierre, en paillette. Cesfortes
d'or fe trouvent dans les riviè¬
res qui ont paiïe par les mines
d'or, ou dans les endroits ou les
torrens ont pafle.

LE REGULE D'OR

Est un or purifié par l'An¬
timoine.

L'OR EN FEUILLE
Eftun or réduit en feuille avec
Je marteau. Les ouvriers s'en
fervent pour dorer.
L'OR FULMINANT OU

Safran d'or,
Eft de Tor diiîbut avec de

l'eau regale , &c précipité en
E nj
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poudre brune par I'huiL de
Tartre faite par défail'jnce,
verfé fur la diflblutioj.

C'en: un bon fudorifîquc, on
en donne jufqu a 6. grains.
Il appaife Je vomiffement, &
reprime l'action du mercure.
L'OR EN POUDRE ou MOULTJP

E/r, un or calciné avec le mer¬
cure , & le fel armoniac. Il fett
aux Doreurs.

LES MARCASSITES
Sont des minéraux métalli¬

ques embarauez de plufleurs
matières différentes.

L'ARGENT
Ett un métail blanc, dur , Se

le plus pur des métaux aprèsl'or.

L'ARGENT EN COUPELLE,
Es t de l'argent que l'on mec
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dans v'u plomb fondu, pour le
purifiei Lorfque l'argent eft
bien purifié, on le met en gre¬
naille.

On s'en fert pour quelques
opérations de Chimie.
LES CRISTAUX D'ARGENT

ou le Vitriol de Lune

Se tirent de l'argent de cou¬
pelle difTout dans del'efprit de
Nitre.

Les Chirurgiens s'en fervent
pour faire des efcarcs> étant un
grand cauftique.
Le Caustique perpepuez.

Est de l'argent de coupelle
difTout dans l'efprit de Nitre,
puis confommé au feu , & verfé
dans une lingotiere chauffée Se
graifîee.

On la doit choifir en petits
morceaux longs comme le
doigt, fecs&folides > decou-

E iiij
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leur brune tirant fur ccJ'.e du
fer, qui ne brûle ny le.c doigts
ny le papier lorsqu'ils ne font
pas mouillez, & qui ne fe liqué¬
fie pas aifément étant expofée
à l'air, qui brûle fur le champ
les chairs lors qu'elles font
mouillées.

Il faut rejetter celle qui eft
verte, qui verdit le papier dans
lequel on l'envelope , & qui
s'humecte, & fe liquéfie facile¬
ment à l'air, parce qu'elle eft
faite avec du cuivre.

Cette pierre eft un puifTanc
cauftique , on s'en fert pour
confumer les chairs baveufes &
fuperfluës.

LA TEINTURE D'ARGENT
Est une diffolution de l'ar¬

gent dans l'efprit deNitre,dont
on fait précipiter l'argent par
le moyen de l'eau falée.

On en tire une teinture d'un
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bea,. bleu celefte, fort excel¬
lence^ atrel'épilcpfie, lapara-
Jifie , l'apoplexie, & autres ma¬
ladies du cerveau.

LE FER OU MARS

Est un métail le plus dur, le
plus fec, & le plus difficile à
fondre de tous les métaux.

LE FER BLANC

Est un fer réduit en plaques
minces, étamée avec de l'écein.
Geluy d'Allemagne efl le meil¬
leur, il ne rouille pas.

LA TOLE
Est un fer rendu fort mince

avec le feu & les marteaux.
LE FER NOIR

Est la tôlebatuë avec de pe¬
tits martelées.

B y
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V A C I E R
Est un fer plufieurs fois

fondu, & trempé dans de l'eau
commune > ou dans quelques
autres drogues.

Le meilleur s'appelle Acier
de Carme, ou à la double mar¬
que & vient d'Allemagne.
Il a quelque ufage dans la Mé¬
decine.

L'ACIER A LA ROSE

Est celuy lequel étant cafte,
il paroit dedans une petite rofe»,
d'une couleur d'œil de Perdrix.

Le meilleur de tous les Aciers
efr, celuy deKerneutenAllema-
gne. Il doit être caftant, d'un
grain fin, le plus blanc que fai¬
re fe pourra.

LE SAFRAN DE MARS
Eft la rouille du fer. C'e/l un

bon remède pour l'hydropifie



d.s Droguer. foy
& pc ir faire venir les ordinai¬
res aux filles.
LE SAFRAN DE MARS

Aftringeant
Eft la rouille de fer lavée plu-

fîeurs fois dans du vin aigre, &
réduite en poudre par une forte
calcination. C'efr. un aftrin¬
geant bon pour les maladies où
il faut arrefrer.

On fait plufîeurs prépara¬
tions du Mars, comme du fcl
ou vitriol de Mars, de l'huile
de Mars, des criftaux de Mars,
de la teinture ou fyrop de Mars
avec le tartre , de la teinture
ou fyrop de Mars aflringeant,
du Mars Diaphoretique, &c.
Lïfez toutes ces préparations
dans les Chimiftes.

§
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V A R G E N T VIP,
le Vif-argent, le Mercure
crud, le Mercure coulant ou
courant, l'Hydrargyre, l'ar¬
gent aqueux, l'eau d'argent,
Prothée delà nature, le fel
fugitif, i'efpritminerai.

Est un minerai ou liqueur
métallique qu'on trouve dans,
les mines.

Le bon argent vif doit être
blanc,coulant 3 net,bien vif,d'u-
ne belle eau. Quand on le mec
dans du cuivre, & qu'ilparoîc
plombé, il n'eft pas bon : non
plus que ceîuy qui fait des
queues ou traînées comme s'il
étoit gras , qui s'attache au
mains, &c qui fe convertit en
petites boules rondes.

Le Cinabre naturel

Est une pierre rouge , pe-
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fam^, & brillante» remplie de
Merc ire.

Il duit erre haut en couleur,
brillant, peu chargé déroche,
le meilleur vient d'Efpagne.
LE CINABRE ARTIFICIEL'

ou en Pierre

E s t un mélange de Mer¬
cure Se de foufre, & enfuite
fublimé & réduit en pierre,
pour le tranfporter plus facile-,
ment.

Le Cinabre en pierre doit
avoir de belles aiguilles,& être
haut en couleur.

LE VERMILLON

Est un Cinabre bien broie
avec de l'urine, ou de l'eau-
de-vie,qu'on faicenfuitefécher.

Le bon Vermillon doit être
bien broie, fec, non terreux,
& bien pur.

Il fert aux Peintres, Se aux
femmes pour s'embellir..

1
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LE MERCURE RE VI* /FIE8

du Cinabre,

E s T un Mercure très-pur
qu'on a tiré du Cinabre ou du
Vermillon , parle moyen du
feu & de la limaille d'acier,
ou de la chaux-vive mife dans
une cornue.

Il doit êerc extrêmement
blanc & bien vif.
LA PANACE'E MERCURIELLE

E s t un Mercure fublimé
jufqu'à huit fois. On fait grand
nombre de préperadons Chi¬
miques avec Je Mercure, com¬
me font, le fublimé corrofif,

LE SUBLIME' DOUX, OU
Aquila Alba,

Doit être blanc, bril¬
lant, girni de petites égailles
dures, qui étantpofees fur la
langue foient d'un goût infî~
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pick , & qui étant réduit en
poudi ' , îoit d'un blanc tant
ioit peu ,aunaiîre. Il faut qu'il
ait eiié dulcifïé au moins trois
fois.

C'eft un bon remède pour les
maladies Vénériennes.

LE PRECIPITE' BLANC
Doit être blanc , pefant, qui

s'exhale en le mettant fur un
charbon allumé : s'il relie fur le
feu , ou qu'il en découle du
plomb > ce n'eft que de la cerufe
broiéc, ou quelqu'autre blanc.
LE PRECIPITE' FAIT AVEC

le Sublimé
Doit être extrêmement blanc,

& beaucoup plus léger que ce-
luy qui eit fait avec leMercure»

LE PRECIPITE' ROUGE
Doit être fans mélange de

minedeblomb, ce qui/ccon-
noxtra en le frotanc avec une
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pièce d'or, s'il la blanchit \ efl
bon, & eft fait Je Me cure,
s'il la noircie il eft méLng.f de
plomb. S'il s'exhale étant mis
fur le feu, il eft (ansmélange.
Celuy qui vient de Hollande
cftfort bon.

L'ARCANE CORALIN

Est aa précipité rouge de
Mercure, fur lequel on a fait
brûler de bon efprit de vin juf-
cju a fix fois.

LE PRECIPITE* JAUNE OU
Turbit minerai

Est du Mercure revivifie du
Cinabre, diflbut dans de l'huile
de vitriol, & enfuire avec de
l'eau tiède on en fait précipiter
une poudre jaune, qu'on lave
bien & qu'on f'che.

C'eftun puifTant purgatif &
vomitif, on en fait ieau pha--
gedenique.



â(s Drogues. ïijî

Lu PRECIPITE' VERD
Eft du Mercure, & du cuivre;

diffoud dans l'efpritde Nitre,
& di/lillé avec du vin-aigre.

II purge par en haut & par enbas.

L'HUILE DE MERCURE
Eft un vif-argent diffout dans

de l'huile de vitriol, & réduit
en mafle blanche par le feu ,
qui fe réduit en eau dans la
cave.

Lifcz toutes ces préparations
de Mercure cy-deflus dans les
Chimiftes, elles y font ample¬
ment écrites avec leurs vertus.

L'ESTAIN, OU JUPITER
Eft un mctail blanc, moins

dur que l'argent, & plus dur
queiepiornb.
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L'EST A IN PLANÉ'
Efl: le plus beau de cous les

Eftains & le meilleur, il eft
tel qu'il vient des mines d'An¬
gleterre.

L'ESTAIN SONNANT
Efl: un écain d'Angleterre

quia été abaiiTé par des étains
plus communs , on y met de
î'étain de glace & du cuivre,

L'ESTAIN COMMUN
Eft de I'étain d'Angleterre,

& du plomb allié de cuivre
jaune d'Angleterre.

Pour fçavoir le mérite de I'é¬
tain on eu fait fondre de plu-
fieurs fortes de chacune def-
cjueiles on fait des baies dans
le même moule, celle qui pefe
le moins eflle meilleur étain.
L'étain qui vient d'Allemagne,
n'eft que du rebut d'étain qui a
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fervi. % eftamer Je fer blanc.

L'EST^IN EN FEUILLE,
ou à peau.

E/l de l'étain batu que Jes
Hollandoisont peine d'un côté
avec un verni, jaune, rouge,
noir, blanc, doré, ou d'autres
couleurs.

Il doit être uni, bien verni,
entier, & le mieux roulé qu'il
fe pourra.

On en fait des armoiries pourles morts.

L'ESTAIN EN POUDRE,
ou potée d'Etain

Eftun étain brûlé qu'on ré¬
duit en poudre grifaftre. Elle
fert aux ouvriers.
LA CERUSE OU CHAUX

d'Etain, blanc d'Elpagnc,
ou Be/buard Jovial

JEftla potée calcinée jufqu'à
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une extrême blancheur. II Aaut
qu'elle foie bien nette.

Les fayanciers en ront un
beau verni ou émail blanc. On
s'en fert en Médecine.

LE SEL D'ESTAIN

Efl: de 1'étain calciné, furie-
quel on verfe du vin - aigre
diftille, & par le moyen du feu
& d'un lieu frais on tire un feL
blanc, en petits criftaux.

Il doit être blanc , fec, léger,
& en petices éguilles.

On l'employé dans les pom¬
mades pour les dartres.
LES FLEURS D'ETAIN OU

de Jupiter
Se font avec le fel armoniac»

ou deSalpeftrerafîné.
On en fait du fard.

LE MAGISTERE D'ETA TN
Sont des fleurs d'étain faites



des Drogues: xij
avec l'efprit volatil de fcl ar-
moniac , ou l'huile de tartre
faite par défaillance , qu'on
dulcifie, qu'on lave dans l'eau,
& qu'on fait fecher j c'efl un
beau blanc ou fard.

LEDIAPHORETIQUE D'ETAIN
ou Jovial, ou Antiectique

de Poterius.
Eft l'étain fin d'Angleterre,

& du Régule d'Antimoine fait
avec le mars fondu enfem-
ble , & du Salpeftre. On en
retire une poudre, bonne pour
les fièvres malignes, pour la pe¬
tite vérole, &c.

L'ETAIN DE GLACE
ordinaire, ou Bifmuc

Eft un mélange d'étain, de
tartre, 6c de falpeftrc, par le
moyen du feu & d'un creufer.

Cec étain efl beaucoup plus .
blanc que l'étain déglace d' An-
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gleterre, dans lequel le? Aft-
glois mêlent du cuivre qui luy
donne cet œil rouge.

Il doit être en belles écailles,
larges, étant cafTé il doit paroî-
tre fombre.
LE MAGISTERE DE BISMUTH

ordinaire, ou blanc d'Efpag-
ne & de Perles.

Eft de l'étain de glace dilTout
dans de 1 efprit de Nirre , &
précipice en poudre blanche
avec un peu de felMarin, &
bien lavé avec de l'eau claire, &
féché.

Il donne une couleut blonde
aux cheveux, mais elle ne dure
guère.

Il jaunit à garder, pour la
bonne qualité, il s'en faut fier
aux honneftes Marchands.

LESE MAUX
Sont des vitrifications faites
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avec de l'écain , du fablon & de
la foude d'Alicant, à qui oa
donne ûiverfes couleurs avec
differens métaux.

Il y a de l'émail blanc, qui
qui cil la bafe des autres é-
maux, c'éft de la potée , du fa¬
blon & de la foude, qui après
avoir foaffen un grand feu Vont
réduits en parte, & durs comme
de la pierre étant refroidi. On
s'en fert pour vernir la faiance.
Il eu: plus ou moins blanc fui-
vant qu'il eu: fait de bel étain.
L'EMAIL GRIS-DE-LIN

tirant fur l'ardoife
Eft de l'émail blanc colcré,

avec de l'azur ou émail.
L'EMAIL BLEU CELESTE
Est de Vëmail blanc coloré

avec du cuivre de Rotettc & du
vitriol de Cypre.
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L'EMAIL COULEUR DE CHAIR

Est de l'émail blar.c colore
avec du perigeur.

L'EMAIL JAUNE
Est l'émail blanc coloré a-

yec la rouille de fer.

V EMAIL VERD
Est de l'émail blanc coloré

avec de la limaille d'épingle,
ou d'autres cuivres jaunes.

L'EMAIL BLEU OU FAUX
LAPIS

Est l'émail bleu coloré avec
le foufre, &c.

LE CUIVRE, OU VENUS

Est un métail qui fe tire des
mines comme le fer, il eft dur,
fec & rouge.

M
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tB. CUIVRE DE ROSETTE
Eft un cuivre fondu trois fois

pour le rendre malcable.

LE CUIVRE JAUNE
Eft un vieux cuivre fondu, &

"ndu jaune par le moyen de la
ver. t abe pi errecalaminaire:n
vient d Allemagne, * de f Un,

L'Au R tp £AUouClîncant
Eft un cuivre jaune batu, &

"dmeen feuille de 1^*
<i une feuille de papier P

L '0H D'ALLEMAGNE

«■^lemagne în
POC7L» A £

Eft l'or d'Allemagne dont o»



iît Traité
fait de la bronze qu'on réduit en
poudre impalpable, laquelle à
plus ou' moins de couleur , fui-
vant les degrez de feu qu'on a
donné à 1 a bronze.

L'or, en c o qu ille
d'Allemagne,

Est l'or d'Allemagne mis
dans de petites coquilles.

Le plus fin & le plus haut en
couleur de tous ces ors eft le
meilleur.

Jl fert aux Peintres.

Pur pumne,
Est une préparation de cui¬

vre jaune que font les Vénitiens
dont on bronzoit autrefois les
carroiTes.

L'avantujune arTificiele
Est une vitrification du cui¬

vre jaune par le moyen du feij.
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L'AVANTVRINE NATVRELLE

Se trouve en plufîeurs endroits
de la France. Ce font ces pail¬
lettes de cuivre qu'on met fur
le papier.
LE POMPH O LIX, O V

Calamine blanche, ou fleurs
d'AirainjOuNil.NihiljNihili,
Abum, & cendre de Bronze,

Eft ce qui s'attache au careau
qui couvre le creufet^ & à la te¬
naille des fondeurs quand ils
fondent le cuivre jaune.

On doitchoifir le Pompholix
bien blanc, léger, friable, net»
de Hollande, ou de France, il
n'importe pourveu qu'il foie
bien blanc.

L'&S US TU M
Eft un cuivre brûlé , avec du,

foufre, & un peu de fel marin.
Il doic ertre moyennement c-

Fij
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pais., d'un gris de fer extérieu¬
rement , & d'un gris rougeaftre
& brillant en dedans, & caftant.
Eftant froté l'un contre l'autre,
il doit faire un rouge de Cina¬
bre j ce que le cuivre brûlé fans
fourre & fans fel ne peut faire.
On s'en fert dans la Chirurgie,
il déterge.

LE CROCUS OU SOUFR.E
de Cuivre

Eft r^Es-uftum qu'on fait
rougir jufqu'à neuf fois,l'étai-
<mant chaque fois dans de l'hui¬
le de lin. On le met en poudre
pour manger les chairs.
LE VERD DE GRIS NATUREL

Eft un marcacke verdaflre,
femblable à du mâchefer, qui fe
trouve dans les mines de cui¬
vre.
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LE VERD DE GRIS OV VERDET

Eft une roiiillurc de cuivre,
dont les Chirurgiens fe fer¬
vent pour manger les chairs , 8c
on l'employé dans quelques
emplaftres.

LE VERD DE GRIS
criftalifé, ou criftaux de
verdet, ou verd calciné

ou diftillé,

Efl un verd de gris diffout
dans du vin - aigre diftillé, &
filtré, évaporé, & criftalifé à
ia cave.

Les Chirurgiens s'en fervent
pour manger les chairs.
LES LIQUEURS DE CRISTAUX

de Venus.
Sont une diffoluùon de cuivre

en grenaille dans Pefprit de Ni-
tre, évaporé jufqu'à pellicule,
&• porté à la cave pour les redui-

Fiij
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re en criftaux. Apres être fé-
chez on les porte à la cave où ils
fe refoudent en eau.

LE VERD DE MONTAGNE, OU
de Mer, ou verd de Hongrie.

Eft une matière verdaftreen
petits grains comme du fable
qui fe trouve dans les montag¬
nes deHongrie & de Moravie.

Il doit eftre fec, haut en cou¬
leur , bien grenu, c'efr. à dire
fablcux, qui eft la marque du
ver i de Montagne naturel.

( Les Peintres s'en fervent.)
LA BRONZE

Eft du cuivre fondu avec de
rétain, ou duleton.

LE METAIL

Eft une efpece de bronze faite
de quinze livres d'étain fur cent
livres de cuivre, ainfî le métail
& la bronze ne différent que
par l'alliage.
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Le bon mëtail eft blanc , &

fonne comme de l'argent.
DIPH R YGES

Eft la lie, ou le marc de la
bronze. On s'en fert un peu en
Médecine.

LES FLEURS DE BRONZE,
Sont de petits grains en for¬

me de millet , luifans & rou-
geaftres, qu'on fait en jettant
de l'eau fur la bronze fondue,
mettant une platine de fer au-
deflus de la fumée de l'eau qui
s'y congelé.

ECAILLES DE BRONZE
Eft ce qui tombe de l'airain

quand on le bat, pour le. mettre
en œuvre.

LA TUTIE, OU SPONDE
des Grecs.

Eft une efpece de métallique
fait en écailles, &en goutiere,

F iiij
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uni dedans, chagriné de/Tus, où.
fe trouve des grains de la grof-
feur d'une telle d'épingle. Elle
vient d'Allemagne, & de quel¬
ques autres endroits, où (était
la bronze & le métail.

La Tutie doit être en belles
écailles, épaifles, grenées, d'un
beau gris de fouris audeflus,
d'un blanc jaunaftre au - de¬
dans, nette, & difficile à ca£-
fer.

Les Chirurgiens l'emploient
pour les yeux.
LA CALCITIS, OU COLCOTAR

Eft un vitriol naturel,rubéfié
par les feux foûterrains,dans les
entrailles de la terre. Elle vient
de Suéde & d'Allemagne.

Elle entre dans la Theriaquc.
On la doit choifir en beaux

morceaux, d'un rouge brun,
d'un gouft de vitriol > qu'elle
fonde facilement dans l'eau, de

i*"-:j5*i_
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couleur de cuivre eftant caiïee,
& un peu brillance.

LE VITRIOL ROMAIN

Eft une criftalifation que Ton
tire d'une efpece de Marca/ïîte
qui fe trouve dans les mines de
cuivre par le moyen de l'eau.
On trouve de ce Marcaiîîte fous
les terres glaifes de Paflî à une
lieue de Paris. C'eft ce que les
anciens appel loient Jhtisou Py¬
rites , qui fe trouve en plufieurs
endroits de l'Italie.

LA POUDRE DE SIMPATHIE,

N'eft que du vitriol Romain
expoféà l'air pendant les gran¬
des chaleurs qui le font devenir
blanc, on en guérit les playes.

LA COUPEROSE DE PISE

E/l un vitriol verdaftre.
Il fert aux Teinturiers.

¥

F r



130 Traité

LA COUPEROSE
d'Angleterre.

Eft un vitriol qui tient beau¬
coup du fer.

Les Teinturiers s'en fervent
Il fauc qu'elle foit fiche, d'un

verd clair, & tranfparente, &
le moins chargée de morceaux
blanchaftres qu'ilfe pourra.
LE VITRIOL DE CYPRE,

ou de Hongrie
Eft un cuivre de rofette dif-

fbut dans l'efprit de vitriol, &
enfuite criftalifé.

D'autres difent qu'il eft faic
avec la couperofe d'Allemagne.

Il doit êcred'un beau bleu ce-
lefte, principalement lorfqu'ileft cafte.

C'eft un bon aftringeant.

mm
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LA COUPEROSE
d'Allemagne, de Goflelard,

ou de Saxe.

Efl: un vitriol d'un verd
bliïeaftre» clair & tranfparenc
qu'on fait criftalifer.

On la doit choifir en gros mor¬
ceaux clairs Se tranfparens , la
plus féche &: la moins remplie
de menu qu'il fe pourra. C'eft
un grand aflringeant.

LA COUPEROSE BLANCHE

Eft un vitriol qui vient d'Al¬
lemagne , calciné en blancheur^
mis dans de l'eau, philtre,6c re^
duiten feL

Elle doit eflre bien ferme»
blanche, & approchante d'un
beau fuerc. Elle jaunit à l'air,

C'eft un, aftringeanx bon pour
les yeux.

in
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GILLA VITRIOLI

Sont des criftaux qu'on tire
de la Couperofe blanche, par le
moyen de l'efprit de vitriol.

C'eft un vomitif.On en prend
io.ou n. grains dans du bouil¬
lon.

L'ESPRIT DE VITRIOL

Eft la liqueur qui fort immé¬
diatement après le flegme.

Il doit eltre clair comme de
l'eau, d'un goût aigretj étant
mis fur un papier blanc & pre-
fenté au feu , il doit devenir
noir.

Il rafraichit eftant pris inté¬
rieurement.

L'HUILE DE VITRIOL

Eft l'efprit de vitriol bien dé-
fîcgmé.

Il doit être d'une couleur fbm-
bre, d'ungou/tû" pénétrant Si

*>
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iî cauftique qu'on ne le puhTe
foufFrir fur la langue. Il le faut
bien boucher, car il deviendroie
infipide.

Cette huile efi un puifTant
cauftique,
LA PIERRE MEDICINALE,'

ou Medicamenteufe
deCrolius.

Efl faite de couperofe d'An¬
gleterre,de couperofe blanche,
d'Alun, de foude blanche, de
fel commun, de fel de Tartre,
de fel d'Abfinthe, de fel d'Ar-
moife, de fel de Chicorée, de fel
de plantain, de fel de Percicaire
decerufe, de Bol de Levant,
de la Mirrhe, de l'Encens , de
vin aigre-rofat

On attribue de grandes pro-
prietez à cette pierre.

LE LAPIS MIRABILIS

Eft un compofé de couperofe
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blanche> d'Alun, de Bol, de
Jitarge,& d'eau commune. Cet¬
te pierre cft bonne pour confu-
mer les taies des yeux des che¬
vaux. Elle n'a point d'autre
choix que d'être fidèlement
faite.

LE MONDIQJJE
Eft un marcaiïice de cuivre

dont fe font les vitriols.
Il eft pefant, d'un gris de fou-

ris , rempli de petites taches
jaunes & brillantes.

On trouve de ce Quis, fous
les terres glaifes de Paffi proche
Paris.

LE FIL DE LETON

Eft un fil jaune paffé par la fi¬
lière.
LE PLOMB MINERAL DE LA

première forte.

£fl un métail pefant, facile à
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mettre en poudre, difficile à
fondre, & Ce tire de la mine en
morceaux de différentes grof-
feurs.

Les Potiers s'en fervent pour
vern-r leurs vaifTeaux.

Les Anglois fondent ce plomb
& le jettent dans des moules
pour le mettre en faumons.

Le plomb minerai doit eftre
en gros morceaux, pefant, en
belles écailles, brillantes, com¬
me gras, c'efl à dire doux à le
manier, & le plus approchant
en figure d'étain de glace qu'il
fe pourra, non rempli de rocher
& de pouifiere.

LE PLOMB MINERAL DE LA
féconde forte.

JEft moins pefant & beaucoup
plus dur que le premier, e/lanc
caffeil eft d'un gris de foutisêc
d'un grain fore aigre» le deûus
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eftdoux, ScreTemble en quel¬
que manière au craion noir.
Cette mine n'eit d'aucun ufage.

tE TRCHSIE'ME PLOMB
minerai

Eft ce que nous appelions
mine de plomb noire > ou craion
parce qu'on s'en fere à deffiner.

La fine mine de plomb doic
cftrc légère, d'un noir argenté,
luifante, ny trop dure ny trop
molle, fe fciant aifément, le
dedans doit eftre uni, non gra¬
veleux , d'un grain ferré & fin,
& en longs morceaux p">ur faire
aifément des craions. Cectemi-
ne eft fort chère, & fort re¬
cherchée des Architectes pour
defliner.

La mine commune ne doit
pas eftre remplie de mâchefer,
il l'a faut cafter pour voir s il n'y
a point de rouille.
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LE PLOMB EN SAUMON
Eft le plomb minerai fondu,

& bien purifié, qu'on jette dans
des moules pour en faire des
Saumons.

Il doit être doux, facile à
couper, pliant, le plus blanc,
& le plus iuifant qu'on pourra.

LE PLOMB EN POUDRE
Se fait en le fondant dans un

vaifleau, quand il eft fondu on
y jette du charbon pilé, & on
remue toujours. On lave cette
poudre dans de l'eau.

Cette poudre entre dans le
Pomphoiix.

LE PLOMB BRULE'

Eft une poudre brune qu'on
tire par le feu des lames de
plomb en faumon, mifes dans
un pot avec du fbufre. Il eft def-
ficatif, il entre dans quelques
emplâtres.
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Il faut qu'il foie bien brûlé &

bien net.

LA MINE DE PLOMB ROUGE.,
ou Minium.

Eft un plomb minerai, calci¬
né au feu , & mis en poudre
rouge.
On la doit choifîr haute en cou¬

leur, ia plus en poudre & la.
moins fale qu'il fe pourra, &
prendre garde qu'elle n'ait efté
lavée, ce qui fe connoiftra à fa
couleur blanchaftre , & la mine
fera par petits pelotons.

Elle eildefficative, elle entre
dans quelques emplailres , &
fert au Peintres, aux Potiers,
&c.

LE BLANC DE PLOMB
Eftdu plomb en Saumon mis

en feuilles , & enfuite roulé
comme on roule une feuille de
papier.
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Il doit eftre tendre, blanc

deflus Se dedans, en belles é-
cailles, non noires, & fort net¬
tes.

(Les Peintres en font un fort
beau blanc. )
LA CERUSE OU CHAUX DE

PlOMÎ

Eft du blanc de plomb en
poudre, broie à l'eau, &enfuite
mis dans des moules pour en
faire de petits pains que Ton fait
fécher.

Elle doit eftre fort blanche,
douce , friable, féche, nette, Se
la moins brifée que faire fe
pourra. Elle entre dans quel¬
ques onguens.
(Les Peintres s'en fervent auflî)

LE S ANDIX
Eft de h cerufe rougie dou¬

cement au feu, dont on fe ferc
très-peu.
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LE MASSICOT

Eft le menu du blanc de plomb
calciné au feu. Il y en a de blanc
jaunaftre, de jaune, &C de doré.

Les Malïicots doivent cftre
pefans, en poudre impalpable,
hauts en couleur fuivant le nom
qu'ils portent. Les Peintres s'en
fervent.

LA LITARGE NATURELLE,
ou Molibdaena

Eft une efpece de Métallique
ou ruinerai par écaille, de l'é-
paifleur & de la figure du blanc
de plomb , de couleur rougeâ-
tre, facile à cafler, elle fe trou¬
ve dans les mines de plomb.
Elle efl: fort rare c'eft pour cela
qu'on ne s'en fert point.
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LA LITARGE ARTIFICIELLE

qu'on appelle raulTement
Litarge d'or & d'argent

Eft leblombqui a fer via pu¬
rifier le cuivre fortant de la mi¬
ne, pour le mettre en rofette.

Elle doit être haute en cou«
leur, véritable Dantzic qui vaut
bien mieux que celle d'Angle¬
terre, étant moins terreufe &
d'une plus belle couleur. La
menue doit être préférée à la
groffe, elle eu; plus calcinée, &
d'une couleur plus vive , & plus
ftropre à fe diflbudre dans les
iqueurs on&ueufes. Elle entre

dansiesonguens & empIanVes.
LE SELOU SUCRE DE SATURNE

Eft un blanc de plomb de la
véritable cerufe de Vcnife, &
du vin- aigre diitillé & infufé
enfemble , filtré, évaporé, &
redûa en mafTe.
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Il doit eftre d'un goût fucré,

blanc & en petites égailles bril¬
lantes, le plus léger qu'il fe
pourra , & qui fafle devenir
l'eau de plantain blanche com¬
me du petit lait, ce qui fait aufîi
connoître fi l'eau de plantain eft
véritable.
Il rafraichit étant pris intérieu¬
rement &exrerieurement.C'efl:
un excellent remède contre les
inflammations.

LE BAUME, OU HUILE
de Saturne

Eft le Tel de Saturne diflbut
dans de l'huile de Térébenthi¬
ne. On s'en fert pour nettoier
les yeux, principalement des
chevaux.

LE MAGISTERE DE SATURNE
Eft un fel de Saturne di/Tout

dans du vinaigre di/lillé, mé¬
langé d'eau commune, & par lç
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moyeu de l'huile de Tartre par
défaillance on en tire une pou¬
dre très-blanche s qui après a-
voirefté lavée eft fort propre à
guérir les dartres, étant mélan¬
gée dans de la pommade.
LE VIN-AIGRE DE SATURNE

E/l un vin-aigre diftillé, &
misendigeftion iur delà ceru-
fe, & autres préparations de
plomb. On s'en fert pour guérir
les dartres.

LE ZINC NA TUREL
ou Minerai

Eft une manière de plomb mi¬
nerai , mais il eft plus dur, plus
blanc, & plus brillant. On en
trouve en quantité dans les mi¬
nes de Goflelard en Saxe.

Il doit cltre blanc , en belles
écailles, le moins aigre, & le
plus difficile à fe cafTer qu'il fe
pourra. Plus il a fbufFerc le feu
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& plus les écailles en font belles
& larges, & fe connoift à de
petites étoiles qui paroiflenc fur
celuy qui a efté fondu & mis
en petites barres ou lingots. Il
ferc aux Fondeurs à décrafïer
l'ctain , &c.

DES M1NERAV X.

o

nés.
^entend par minerai tout
ce qui vient dans les mi-

L'ANTIMOINE MINERAL
Eft une pierre qui approche

du plomb minerai, mais il effc
plu^ léger & plus dur.

Il doit eflre moins rempli de
roche que faire fe pourra. On
en trouve dans le Poitou & dans
la Bretagne.

L'An-
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